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LE

GENTILHOMME DE LA MONTAGNE

ALEXANDRE DUMAS.

XXVII
RIVIERE ET TORRENT.

Il y a des existences prédestinées : les
unes coulent avéc la lenteur et la majesté de
ces vastes fleuves qui, pareils au Mississipl
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et a I’Amazone, parcourent mille lieues de
plaine entre leur source et la mer, portent
des batiments vastes comme des villes, char-
gés d’une quantité de passagers pouvant
suffire 3 fonder une colonie. 1

Les autres, qui ont leur source sur les
plus hauts sommets, se precipitent en cas-
cades, rejaillissent en cataractes, bondissent
en torrents, et aprés un parcours de dix a
quinze lieues seulement, vont se jeter dans
quelque riviere, quelque fleuve, quelque
lac qui les absorbe, et ou tout ce qu'elles
peuvent faire, c’est encore, pendant un
certain' temps, d’agiter et de troubler ‘les
eaux uuxquelles elles viennent se melet.
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Pour que le voyageur suive les uneg
dans tous leurs détails, décrivent leurs ri-
vages, reconnaisse leurs alentours, il faut
des semaines, des mois, des années; pour
que le piéton suive les accidents' des autres,
il lui faut quelques jours a peine; la source
devenue cascade, la cascade devenue cata-
racte , la cataracte devenue torrent, nait et
meurt sur un espace de dix lieues, et dans la
durée d’une semaine.

Seulement , pendant cetie semaine, le
piéton ; qui a suivi les rives du torrent, a
absorbé plus d’émotions peut-étre que Ie

voyageur qui, pendant une année, a suivi '

les bords de la riviere.
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